
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . com/ 



NVPI. RESEARCH UBRAWES 



3 3433 08171923 3 



^v 



^\ 



.V 



o 



A 







Digiti 



zed by Google 



HU/LCr 



Digitized by 



Googl( 



J-u 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by 



Googl( 



Digitized by 



Googl( 






Digitized by 



Googl( 



Digitized by 



Googl( 



RELATION 



DBS 



Affaires du Canada, 

.En 1696, 
Et des Miffions des Peres de la 
Compagnie de Jefus 
jufqu'en 1702. 




NOUFELLE-rORK: 
De la frejfe Cramoi/y de Jean-Marie Shea. 

MDCCCLXV. 



Digitized by 



Googl( 



TIB NEW YORK 
PUBLIC LlBRARt 

94093B 

A8T0R, LtSilX X^ii 

TILDKN K0( vltAtlONd 



Digitized by 



Googl( 



Les Affaires du Canada en 1696, 

De La MJilion Iroquoife du Sault St. Francois Xavier 

en 1696, . . . 

De la Miffion Illinoife en 1696 par le P. Gravier, 
Lettre du P. Jacques Gravier a Monfeigneur de 

Laval, le 17 Septembre, 1697, 
Lettre deM.de Montigni au Rev. P. Bruyas en 

1699, . . . . 

Lettre du P. Gabriel Mareft, .... 
Lettre du P. L. Chaigneau au Rev. P. de Lamber- 

ville en 1702, 

Relation du Deftroit, . • . » ^ 



13 
21 

23 

29 
31 

35 

37 






Digitized by 



Googl( 



Digitized by 



Googl( 




AVANT PROPOS. 



JE dots les manufcrits quon 
trouve ici imprimes a Vobligeance 
de rHon. Henry C. Murphy. II 
a fait copier a Paris les lettres de 
M. de Montigni et des Pere Marefi 
et Chaigneau des originaux^ et 
les autres fur d'^anciennes copies. 
La lettre du pere Gravier a Mgr 
Laval vient des archives de ^luebec. 
On avoit mis en tete de la lettre 
du pere Mar eft la date de 26 8^'% 
1689, qui eft inexaEl. Les evene- 
ments annonces n*ont eu lieu quen 
1700. 

Jean-marie Shea. 
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AFFAIRES DE CANADA, 

■iSS ET 

LES MISSIONS DES PMES 

DE LA 

Compagnie de Jefus. 
En 1696. 

La Guerre contre les Iroquois. 

AUX aproches de nre petite armee 
compofee d'habitans du pais et 
des troupes du roi, et de 560 fauvages 
tant Hurons qu'Abenaquis et Iroquois 
Chretiens et amis, le tout fefant environ 
2200 hommes commandez par le Comte 
Frontenac, Gouverneur, les Iroquois 
B 
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8 Relation ae 1696, &^c. 

d'Onnontague fe font retirez apres avoir eu 
mefme brule leur bourg qui etoit fortifie, 
et ou des Goiogbens et des Sonnontbans 
avoient refolu de fe battre contre les fran- 
9018, mais un fauvage Iroquois qu'on avoit 
fait prifonier, s'eft il y a trois mois, les 
ayant avertis que nos troupes etoient de 
6000 hommes et qu'une partie venoit a 
Onnontague, une autre a Goiog^en, et 
une autre a Sonnontouan, les derniers et 
les Goig»ens quitterent les Onnontagues 
pour aller, difoient ils, defendre leurs pais. 
C'eft ce qui obligea les Onnontagues 
qui ne fe croyoientfeuls capables de relifter 
aux franfois d'abandonner leur fort, pour 
fe refugier a 25 lieues de la vers le midi, 
ou ils avoient conftruit un autre bourg, et 
oil ils avoient des champs de bled d'inde. 
lis y tranfporterent leurs meilleurs efFcts, 
et abandonnerent ainfi leurs compagnes 
du i^r fort, charges de bled d'inde a la 
difcretion des franfois. 

De la fans les y aller trouver en leur 
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Relation de 1696, &^c. 9 

nouveau pofte, ni les pourfuivre a caufe 
qu'il y avoit trop loin, et que les fouHers 
des foldats etoient ufes, outre qu'on etoit 
prefle de revenir en Canada pour y faire 
les recoltes, on fit une detachement de 
700 homines, y compris 300 fauvages 
pour aller a Onneibt, doigne de 12 ou 15 
Heues d'Onnontaguc. On y fut en un 
jour. La fameufe Chretienne d'Onneiout 
qui a fait donner la vie au p. Millet, alia 
avec quelques Onneibts au devant des 
fran9ois et leur propofa la paix et de 
venir avec 80 Onnei8ts qui etoient dans 
le bourg demeurer a pres de Montreal 
avec les Iroquois Chretiens On y con- 
fentit, mais tandis que cette Chretienne 
alloit averter fes gens de venir trouver 
Mon^ de Vaudreuil, qui commandoit le 
detachement nos gens la fuivirent fans 
attendre reponfe et entrerent tumultuaire- 
ment dans OnneiSt, ce qui fit fuir 
les Onneibts. Ou brula leur village et 
on a coupe leurs bled-d'inde commc a 
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lo Relation de 1696, ^c. 

Onnontagu^. 30 de les Onnei8ts vin«- 
rcnt enfuite fc rendrc aux Iroquois Chre- 
tiens et aux Fran9ois. On delibera d'al- 
let aux Oioguens, Monfieur le Gouver- 
neur et Monfieur de Calliere en etoient 
d'avis mais on prit le part de reVenir au 
lieu de pouflfcr jufqu a Oioguen, ce qui 
auroit bien advance le paix. 

Voila tout le mal qu'on a fait aux Iro- 
quois en cette expedition, qui a coute plus 
de 30 mille ^cus au Roy. On prit feule- 
ment un vieillard de 80 ans prefqu*aveugle 
et une vieille boiteufe aux environs d'On- 
nontagu^ ou ils s'etoient caches. L'un 
et Tautre furent donnes aux Iroquois 
Chretiens, qui les avoicnt amenes au camp, 
ils fe trouverent parens. On donna la vie 
a la boiteufe. Comme Ton deliberoit cc 
qu'on fcroit du vieillard, que les fran9ois 
vouloient faire mourir, les Iroquois Chreti- 
ens demanderent qu'on raflbmaft, ou qu*on 
le tuaft acoupsdecouteauplutot quede Ic 
bruler, mais les fran9ois voulurent abfolu* 
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Relation de 1696, Wc, 11 . 

mcnt qu'il fut brule a petit feu, ce qu'ils 
cxecutercnt eux memes a la vue de fes 
parens qui etoient d'nrc parti. Je Tavois 
baptife lors que j'etois a Onnontague, le 
jour de S^ Thomas, dont on lui avoit 
donne le nom, II nous aimoit beaucoup 
et avoit donne bien des fois a manger au 
Jefuifte qui le confeffa et Taffifta a la 
mort,Tenc6uragcant a foufFrir courageufe- 
ment et chretiennement les tourmens du 
feu qu'on lui alloit faire endurer. II pria 
Dieu aflez longtems apr^s qu'on com- 
menfa de le bruler, ce qui etant venu a la 
connoiffance du Gouverneur, il eut pitie de 
lui et lui eut fait donner la vie s'il n'eut 
pas efte deja tout brule, ce qui fit quel- 
qu*un des afliftans touche de compaflion 
lui caffa la tefte. Cependant les Iroquois 
d'Agnie on inferieurs nous ont lue, ou 
pris prifonniers entre les Trois Rivieres et 
le lac S^ Pierre fur la rive du fleuve 20 ou 
30 perfonncs, et ont brule leurs maifons 
ct leurs granges, et tue leurs beftiaux. 
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12 Relation de 1696, &^c. 

Lcs Onnontagues tuerent a Tarriere garde 
de notre armee un Iroquois Chretien et 
2 Abenaquis qui feftoient ecartes et — 
Fran9ois fe font noyes en defcendant les 
rapides du fleuve. 
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De la Miflion du Sauk Saint Fran- 
cois Xavieren 1696. 

Ex Uteris P. Jac de Lamberville. 

OUATRE de nos peres a peine fuffi- 
fent-ils a cette miflion ou ils font 
bien employes. Cell une Eglife 
toute faite formee, ou Ton fait tout com me 
dans les Eglifes paroifliales et plus, car tous 
les jours les neophytes afliftent a la mefle. 
On y fait les prieres du matin et du foir, 
on y chante a la mefle, on y confere le 
baptefme et les autres facrem^^ avec les 
ceremonies de TEglife, on garde les di- 
manches et les feftes, et tout y bien regie. 
Depuis quelquetems le voifinage des 
Fran9ois nuit notablement a cette Eglife 
naiflTante, a caufe de Feau de vie qu'ils 
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14 Mijfton du Sault 

vendent aux catechumens et aux nou- 
veaux Chretiens : pour un mcchant lucre 
on defole cette nouvelle vigne du Seig^^ 
Dupuis un an on y a batif(6 quantity 
d'adultes depuis un an^qui etoicntvenusdu 
pais de nos ennemis fe rcndre volontaire- 
ment ici avecleurs parens. Quelques uns 
pris en guerre par ces Iroquois Chretiens 
qui les ont amenes ici leur ont procure le 
bonheur de devenir enfans de TEglife ct 
amis des Fran9ais a qui ils ont donne dc 
veritables preuves de lafinccritedeleurfoi. 
Dieu continue d'honorer une bonne fille, 
Iroquoife de nation, (Catharine Tagakbi- 
ta)decedee et enterree en cette miflion. Lc 
ciel accorde quantite de graces aceux qui 
implorent fon affiftance. Les Ecclefiaf- 
tiques et les lai'ques y viennent en peleri- 
nage remercier Dieu des faveurs qu'ils ont 
reciies par fon interceffion ; pour marquer 
a Dieu fa reconnoiflance on envoye des 
prefents a TEglife oil repofe fon corps. 
Les paroifTes entieres y viennent en pro- 

ceflion 
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4^/. Francois Xavier en 1696. 15 

ceffion folemnellement au jour annuel de 
fon deccs pour rendre graces des divers 
efFets de fa protedtion, pour guerir Ics 
malades que les remedes ordinaires ne 
foulagent point. On avale dans de Teau 
ou dans un boiiillon un peu de la pouffiere 
de fon tombeau. M^ de Champigny, 
Intendant en Canada, avoit perdu la voix 
pendant un an, au bout duquel Madame 
rintendante ayant fait dire une neuvaine 
il recouvra tres parfaitement la voix, II a 
fait faire plufieurs petits tableaux de cette 
bonne fauvage qu'il diftribue, et qu*on 
garde par eftime qu*on a de la faintete de 
cette Vierge Iroquoife, qui a conferv^ 
fon innocence parmi tous les libertinages 
de rimpurete. Pendant 3 ans qu'elle a 
ete en cette miflion, elle s'y a fait de fi 
grands progres en la vertu, qu'elle ^ 
merite que Dieu la glorifiaft par quantite 
de gu^rifons miraculeufes obteniies de 
Dieu par fon moyen. 
C 
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1 6 Mijfton du Sault 

M^ Du luth capitaine dans la marine 
raporte lui mefnie que depuis plufieurs 
ahnccs etant fort tourmente de la goutte, 
ct ne trouvant point de foulagement a fon 
mal, 11 fit dire une neuvaine en Thonneur 
de cette bonne Chretienne dont les prieres 
Font entierement gueri de fa goutte le 
9^ jour. 

M^ de la Colombiere, preftre mifs^*^ 
eu Canada, tres vertueux Ecclefiaftiq. a 
public partout que par les merites de 
Catharine Tegakbita, (ce fut fon nom) 
il a ete tire dans une grande maladie, des 
portes de la mort. L'un et Tautre ont 
ete en pelerinage ofFrir des graces avec 
des prefents a leur liberatrice. 

De la Miffion du Saut, 1696. 

Le mefme pere continiie fa lettre ainfi : 
Vous ferez bien aife d'apprendre aufli ce 
qui eft arrive a une Chretienne Iroquoife 
de notre miffion du Saut, nommee Mar- 
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4^/. Francois Xavier en 1696. 17 

guerite, qui a ete prife et brulee au pais 
des Iroquois, ou elle ete emmenee avec 
fon petit enfant d'un an. D'abord on 
lui coupa plufieurs doigts et on lui fit 
des incifions par tout le corps fans ja- 
mais fe plaindre, celui qui etoit prefent a 
ce fpedtacle raconte qu'ayant efte enfuitc 
toute couverte de fang conduite a la Ca- 
bane ou Ton devoit exercer fur fon corps 
de nouveaux tourments, elle y trouva 
une femme fran9oife a qui les Iroquois 
avoient donne la vie, qui s'etant aproche 
de cette captive Texhorta de foufFrir pa- 
tiemment les maux qu*on lui fefoit en- 
durer et de les ofFrir a Dieu : elle repondit 
qu'elle avoit depuis longtems demande a 
Dieu d'etre maltraittee en cette vie pour 
expier fes peches et pour eftre plus fern- 
blable a J, C. Un fran9ois captif furvint 
qui lui donna un peu d'etofFe pour fe 
couvrir, et Tencouragea dans la con- 
jondture prelente de finir fes jours en veri- 
table chretienne et de penfer fouvent au 
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1 8 Mijfton du Sault 

ciel tandis qu'on la bruleroit a petit feu, 
aufliftot qu'clle fut au poteau ou Ton 
Talloit attacher, elle fe mit a genoux et 
pria Dieu tout haut pour elle et pour fcs 
ennemis, puis s*ctant levee elle fut at- 
tach^e au poteau oil pendant qu'on lui 
appliquoit les fers ardants, elle ne ceiToit 
point de prier et d'invoquer le Ciel, tant6t 
s'addreflant a Dieu, tot a la Ste Viergc, 
et tantot exhortant fes compatriotes Iro- 
quois d'embrafler la foy. Apres qu'elle 
fut brulee par tout le corps, ct qu'on lui 
eut enleve toute la peau de la tefte, on la 
delia. au lieu de courir 9a et la comme il 
arrive aux captifs qu*on brule, elle s*agc- 
nouilla encore au pied de fon poteau ou 
tandis qu'elle continuoit fa prierc, (qucl- 
ques uns des ailiflants) fes bourreaux lui 
donnerent plufieurs coups de et de pierre 
fur la tefte pour lui oter la vie, mais eti 
vain ; ce qui fit dire aux fpedtateurs par 
derifion qu'on ne pouvoit faire mourir les 
Chretiens ct qu'ils etoient des cfprits* 
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4^/. Francois Xavieren 1696. 19 

L*un d'eux s'ctant avancee avec une bay- 
onnctte Ten frappa, difant je la ferai bien 
mourir, mais et lui et les affiftans furent 
bien furpris de la voir rompiie fen avoir pA 
blefler, cette pauvre vidtime recomen9a 
tout de nouveau fe rccommander en cct 
etat a Dieu, dont elle imploroit la miferi- 
cordc et le pardon de fcs pech^s avec dcs 
paroles qui attendrircnt quelques uns dcs 
afliftans. On lui dcchargea enfuite quan- 
tity de coups dc gros batons fur la tcfte 
pour Tachcver, mais inutilemcnt cc qui 
leur fit amaifer quantite de bois dont ils 
la couvrirent entiercment et lui firent 
enfin finir fon martyre par le feu, Trois 
jours aprez la mort de la mere fon petit 
enfant fut abandonne par celle a qui on 
Tavoit donne, penfant qu'elle Tadopteroit 
pour fon fils, mais la difficulte qu'elle vit 
bien qu'elle auroit de Telever a caufe qu*il 
avoit befoin d'tine nourrice la fit refoudre 
porter auprez d'un feu. Perfonne n'eut 
affez de barbarie pour le bruler, mais voy- 
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20 Mijfton du Saulty etc. 

ant qu'il appelloit inceflamment fa mere 
lui tendant les bras comme s'il Teut viie, 
ct Teut apellec pour le venir querir, on 
lui cafla la tefte fur Theure. Les Chre- 
tiens que nos miffionaires avoient autre- 
fois inftruits en la religion chretienne dans 
ce pais cnnemi, dirent que cette bonne 
femme Chretienne qui avoit ete brulee 
avoit obtenu de Dieu la mort de fon fils 
dont Tame s'envola avec fa mere dans Ic 
ciel de peur que s'il cut vefcu plus long- 
temps, il ne fut devenu mefchant parmi 
les infidelles. 
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De la Miffion lUinoife en 1696. 
Par le P. Gravier. 



L 



E mefmc pere Jaq. de Lamberville 
ecrit a fon frere en ces tcrmes. 



Lc P. Gravier qui a pafle 6 ans chcz 
les Illinois eft venu a Kebec pour les 
affaires de fa miffion, il dit qui eft ravi de 
la ferveur de cette Eglife naiflante, ou il 
compte plus de 2000 perfonnes qu'il y a 
batife et qui vivcnt dans la fimplicite ct 
dans la piete des i^" Chretiens. II m'cn 
entretenoit tout penetre de Dieu, et ravi 
des fuccez que Dieu avoit donne a fes 
travaux, et fon regret eft de n'avoir point 
de miffres qui le fecourent pour ctendrc 
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22 De la Mijfton Illinoife. 

le royaume de Jefus Chrift dans les na- 
tions circonvoifines, ct qui parlent la 
meme langue et qui prient qu*on Ics 
vienne inftruire. 
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Lettre du P. Jacques Gravier a 
Monfeigneur de Laval. 



MONSEIGNEUR, 
Je fupplie Voftre Grandeur de 
me pardonner la liberte que ie prends, de 
luy demander encore fa benedidtion qui 
m'attirera celle de Dieu, pour arriver 
heureufement a ma chere Miffion apres 
un fi long exil. rien ne me Ta plus adouci, 
Monfeigr, que la bonte que Voftre 
Grandeur a eiie de vouloir bien me te- 
moigner dans les vifites que i'ay pris la lib- 
erte de luy rendre, qu'elle y prenoit part. 
Si Monfeigneur de Quebec a pour 
nous les mefmes fentimens comme Tef- 
perons tous, nous ferons nos fondtions 
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24 Lettre du P. Gravier a 

dans nos Mifiions OutaHaifes plus paifible- 
ment que nous n*avons fait depuis quel- 
ques ann^es, et nous ferons a convert des 
menaces que nous fait Mons. le Comte 
de Frontenac de nous chaffer de nos 
Miflions comme il a defia fait de celle de 
TAnge Gardien des Miamis a Chicagoa, 
dont Monfeigneur de Quebec m*a confie 
le foin, en me confiant le foin des Miflions 
des Illinois, des Miamis et des Scious^ et 
confirmant le pou voir que Voftre Grandeur 
avoit donne au P. Marquette et au P. 
D*Alloues qui font les premiers miflion- 
aires de ces nations du Sud. 

Si Monfieur le Comte de Frontenac a 
appris que dans nos mifliions nous ayons 
fait quelque chofe indigne de notre Mi- 
niftere, il a bien pu s*addreffer a Monfei- 
gneur TEvefque ou a fon grand vicaire : 
mais il n*a pu que par violence nous 
chaffer de noftre miflion de ChikagUa, et 
nous efperons que Monfeigneur de Que- 
bec ne fouffrira pas une telle violence fi 
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Monfeigneur de Laval. 25 

prejudiciable a fon authoritite^ et que ii 
voftre Grandeur veut bien luy en parler, 
il retablira et confirmera le P. Pinet dans 
fa miflion pour y continuer fes fonftions 
qu*il a fi heureufement commence. Au 
refle^ ie ne dois pas attendre que le beau 
ciboire dont Voftre Grandeur fait prefent 
a la Miffion des Illinois, foit fait, pour Fen 
remercier au nom de ces pauvres fauvages : 
c'eft votre miffion, Monfeigneur, puis 
qu'elle eft fous la protedtion de Tlm- 
maculee Conception de Notre Dame, 
que Voftre Grandeur a choifi pour Ic 
jour de fon facrc et qu*elle a prife pour 
patronnc dc tout fon Diocefe : et le P^rc 
Marquette ne pouvoit rien faire dc plus 
conforme a Tintention de Voftre Gran- 
deur que de mettre la Miffion des Ilinois 
fous le protedlion de Flmmaculec Con- 
ception de Noftre Dame, et quoyquc 
vous ayez toujours eftc le pere de toutes 
nos Miffions, celle cy, Monfeigneur, vous 
doit eftre attachee particulierement et 
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26 Lettre du P. Gravier a 

parceque c*eft la miffion de rimmaculee 
Conception de la Vierge, ct par le beau 
prefent que vous luy faites. 

Ne doit on pas croire que le Ciboire 
Voftre Grandeur luy donne eft d'un grand 
prix, puifqu'il faut fondre toute fa vaiflellc 
d*argent pour le faire ? Aufli nous fera- 
t-il infiniment precieux, et nous ne pour- 
rons rien avoir dans nos Miffions, que 
nous eftimions davantage. Une efcuelle 
qui vous avoit fervy fi longtemps, Mon- 
feigneur, car c*eft la toute voftre vaiflelle 
d'argent avec une petite tafle, ne devoit 
eftre appliquee qu'aux faint autels, et Ton 
ne devoit pas la deftiner a d*autres ufages ; 
et a proportion que le nombre des com- 
munions augmentera dans cette Miffion, 
le nombre de ceux qui prieront Dieu pour 
Voftre Grandeur d'avoir loge le Sauveur 
du monde dans un fi beau ciboire aug- 
mentera aufly ; et puifqu*elle a bien voulu 
me promettre un foleil pour expofer le 
Saint Sacrement a la veneration de ces 
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Monfeigneur de Laval. 2 7 

pauvres fauvages, nous vous ferons re- 
devables, Monfeigneur, de tous les adtes 
d'adoration que Jefus Chrift recevra au 
bout du monde parmy les Illinois. 

Quelqu* attache que i* aye pour ma mif- 
fion, i'advoUe que ie ferois encore volon- 
tiers le voyage de OutaSacs a Quebec pour 
aflifter a la mefle de la cinquantiefme 
annee de voftre facre, Monfeigneur, 
comme i*ay eu le bonheur d'affifter a 
celle de voftre preftrife et ie ne puis rien 
dire a tous nos Peres des Outabacs, de 
plus confolant, dans les perfecutions que 
nous foufFrons que de les affurer que 
Voftre Grandeur fe porte bien, qu*elle 
nous continue toujours fes bontez, que 
nous vivons avec tous les Meflieurs de 
Voftre Seminaire, dans une parfaite 
union et que vous nous regardez toujours, 
Monfeigneur, comme vos enfans. 
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28 Lett re du P. Gravier. 

Je fuis dans un profond refpea dc 
Voftrc Grandeur, 

Monfcigneur, 
Le trcs humble et tres obeiffant 
Scrviteur et fils en N. S., 

Jac. Gravier, S. J. 
AVilleMarie, 

Ic 17 Septembre, 1697. 
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Lettre de M. de Montigni au Rev. 
P. Bruyas. 

De Chicagb, 23 Avril 1699 
Mon reverend Pere : 

NOUS avons trop d*obligations a 
vos p^res du bon accueil quails 
ont bicn voulu nous faire, pour ne vous 
en pas temoigner ma reconnaiffance, car 
vos peres de Michilimackinac, de Pimi- 
toui et de Chicagb n*ont ricn efpargne 
pour nous bien recevoir. Je vous avoue 
que j'ai ete bien edifie de leur zele, mais 
afTurement jene croyois pas qu'ils puiiTent 
relifter long terns aux grandes fatigues 
qu'ils ont, et je croi que vous devriez ou 
leur dire, de ne pas tant prendre fur 
cux meme, ou au moins leiir envoyer 
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30 M. de Montigniy etc. 

quelqu'un qui partage avec eux les fa- 
tigues de leurs miffions. Je parle princi- 
palement de celui de Chicagou, et du 
pere Binneteau que nous trouvafmes a 
Chicagou tout foible d'une maladie aflcz 
forte qu'il avoit eu. Je ne doute pas 
que les Meflieurs du feminaire de Quebec 
ne vous faflent part, fi vous le fouhaittez 
du detail de notre voyage, qui a efte, 
grace a Dieu, aflez heureux. L*occafion 
qui eft fur le point de partir, ne me per- 
mettant pas ainfique je Tavois fouhaittede 
vous Tecrire moi meme. Je vous prie 
d'eftre perfuade que je fuis tres veritable- 
ment en Noftre Seigneur 

Mon Reverend Pere 

Votre tres humble et 
tr^s obeiflant ferviteur 

MONTIGNY. 

ptre. 
Au reverend 

Tres reverend pere Bruyas, Jefuifte 
Superieur des peres Jefuiftes de Canada 
a Quebec. 
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Lettre du Rev. P. Gabriel Mareft 
de la Compagnie de Jeflis au 
Rev. P^re de Lamberville. 



M 



ON Reverend P^re : 



Je me fuis desja donnd I'hon- 
neur d'ecrire a votre Reverence de mon 
village, au fujet de Tabandonnement du 
fort des Scioux et de Tarrivee de M'. 
Jucherau qui va faire un etabliflement a 
Oubache, ou il mene avec lui le P. Mermet. 
Commeon ditque M^ de Ponchartrain 
a cet etabliflement fort a coeur, jc rendu 
a M^ Jucherau tons les fervices que j*ai 
pu, et Tai accompagne jufques a 30 lieues 
de mon village pour venir trouver Ronfa 

E 
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32 Mijfton des Illinois 

dans fon lieu d*hivernement, et prendre 
des mefures pourtacher de faire aflembler 
les Ilinois a Oubache, mais il y abien des 
obftacles et je croy, qu*on aura bien de la 
peine d*en venir a bout. 

Comme je fcai que le P. Gouis a un 
grand acces aupres de M^ de Ponchartrain, 
je viens de lui ecrire la deffus afin que par 
fon moyen on puifle faire quelque grati- 
fication a nos miffions. Taches d'appuyer 
ma lettre, fi vous voyez que ce moyen 
puiiTg reuflir. Sera-t-il dit que les M". 
du Seminaire, qui travaillent moins que 
nous, recevront tous les jours et gratifica- 
tions et penfions pour etre dans les mifidons 
ou ils ne font rien, et qu'ils abandonnent 
tout aufiitofl, comme nous voyons dans le 
bas du Miffiffippi ou tous ces M" ne fe 
mettent pas meme en peine d'apprendre 
les langues fauvages, et tout recemment 
M^ Foucault a abandonne la fameufe 
miffion c?es Acanfas. 

II faudroit audi tacher de nous faire 
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Lettre du Rev. P. Marefl. 33 

fcavoir au juftc les defleins de M^ dc 
Ponchartrain, ce que Ton demande et 
attend de nos fauvages aufii blen que la 
gratification que la cour voudra leur faire. 
Je crois que vous cntendez ce que je veux 
dire. 

M'. Jucherau fe ruine en promefle, 
mais il penfe efHcacement a fes intereft. 
Le Pere qui eft avec lui n'eft pas tout 
content, il n'eft ni miflionnaire, n*ayant 
point de fauvages, ni aumonier n'ayant 
point de retribution. II n'a pas mefme 
une perfonne pour lui aider dans fes be- 
foins. Je fuis prefle : ce cher pere vous 
ecrira la refte. 

Je fuis dans Tunion des fs. facrifices. 
Mon Reverend P^re 
de V. R. 
Le tr^s humble et tr^s 

Obeiflant ferviteur, 

Gabriel Marest, S. J. 
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A mon Reverend Pere 
Le P^re de Lamberville de la 
Comp. de Jefus 
au College de Louis le Grand 
i Paris. 
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Lettre du Rev. P. L. Chaigneau 
au Rev. P^re de Lamberville 
fur le retabliffement des Miflions 
Iroquoifes en 1702. 



M 



A la Pointe aux Trembles, 
Le II 8^'S 1702. 

ON tres Reverend Pere. 



Vous apprencz enfin cette an- 
n^c pour notre grande confolation que 
Dieu a exaucd nos defirs nous accordant 
le retabliffement de nos Miflions aux Iro- 
quois, le R. P. de Lamberville, et fa fte 
compagnie fe font fignales, ils ont ete 
bien re9U8. M^ de Maricour les a ac- 
compagnes et vous faurez le detail de tout 
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3 6 MiJJions Iroquoifes. 

ce voyage par les autres lettres que vous 
recevrez, beaucoup mieux que je ne 
faurai vous le decrire, J'ai remis entre les 
mains de votre tres chcr et s^ frere le 
depot que vous m'aviez confie, en votre 
abfence il eft alle tenir votre place, et fe 
fert de ce que vous aviez ici felon vos 
intentions. 

Je ne vous repette point les nouvelles 
que vous apprenez dans toutes les lettres 
de ce pays. Je m*unis a vos ftes priereset 
fs. facrifices, et fuis avec toute la fincerite 
de mon coeur et tout le refpedl poffible 
Mon tres reverend Perc 

Votre tres humble et 
tr^s obciffant ferviteur 
L. Chaigneau, S. J. 

Au tr^s Reverend 
Le tr^s Reverend Pere de Lamberville, 
de la Compagnie de Jefus, 
A Paris. 
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Relation du Deftroit, extraite 
d'une Lettre ecrite a Monfieur 
de Pontchartrain. 



POUR vous donner une idee, Mon- 
fieur, de ce que c'eft que le Def- 
troit, au cas que vous ne Tayez 
pas ; vous fcavez que c'eft une riviere, qui 
a vingt cinq lieiies de long, dans la quelle 
fe decharge le lac Huron pour fe jetter 
dans le Lac Erie ; il s'en rencontre un 
autre dans cette riviere, qu'on nomme le 
lac Ste Claire, qui eft aupres de fix lieiies 
de ce dernier, le quel a dix lieues dc tra- 
verfe, et environ quinze de large, fort 
poiflx)nneux auflGi bien que la riviere qui 
eft par le quarante et un degre, et qui 
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38 Relation du Dejiroity 

court dcpuis Ion embouchure jufqu'au 
lac Erie du Nord Nordeft au Sud Sudou- 
eft, la terre au Nord s'eftend du cote des 
Miamis ou il y a une riviere par laquelle 
on s'y rend en fix jours, d'oii Ton peut 
aif(^mcnt allcr jufqu'au Miflifipi; ccUe du 
fud jufqu' a Torento, qui eft une terre 
ferme dans le fond du Lac Hurons qui 
aboutit dans celui d'Ontario. Le De- 
troit eft efloigne de cent lieiies de 
Mifiilimakinac, et de cent autres au bas ^ 
Niagara, lequel eft diftant de Montreal 
cent cinquante ; et fi Ton fait un eftablifle- 
ment de ce pofte, il a ete refolu qu'on 
conftruiroit des barques a Katarakoui 
pour y tranfporter les chofes neceflaires 
jufqu* a Niagara oil Ton fera un fort pour 
y maintenir des charois qui en feront les 
portages, Icfquclles feront re9ues par 
d'autrcs barques qui en feront le tranfport 
jufqu' ici, d'oii on pourra les envoyer aux 
Miamis a Chikager, et a la baye, pour 
faire le commerce avec les Nations qui 
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Relation du Deflroit. 39 

y font en nombrc. Notre fort eft d'un 
Arpcnt en quarre fans Ics Baftions, fcitu^ 
fort avantageufement fur una eminence, 
fepar^ de la riviere par une pente douce 
d'environ quarante pas, qui forme un 
glacis fort agr^able. On a obferv^ de le 
mettre dans le plus etroit de la riviere qui 
eft d'une portee de fufil, ayant partout 
ailleurs un bon demi quart de lieiie : et fi 
on habite le pofte, le terrain y eft tr^s 
beau pour y batir dans les fuites une 
grande ville. Les differentes chofes qui 
fe rencontrent en ce pays la rendent tout 
\ fait agr^able : le climat y eft aufti tern- 
pcre qu*en Touraine: et Thiver (au dire 
des Sauvages) ne dure au plus que fix 
fcmaines. C'eft un charme de voir cette 
riviere bordee d*un nombre infini de 
pommiers, de quantite de pruniers de 
plufieursefp^ces, de chataigniers, de noyers, 
et de noifiliers de France ; et d'y rencon- 
trer la vigne qui en fait un des plus beaux 
ornement, dont les raifins font pafTable- 
F 
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4© Relation du Deftroit. 

mcnt gros ct bons. Par intervallc on 
trouvc dc fort grandes prairies feiches ct 
mouillees, remplies d'herbe qui a plus de 
trois pied de haut, elles ne font interrom- 
pues que par des arbres fruidtiers, ou dcs 
bois francs, d'une exceflive hauteur dc 
pluiieurs efpeces, comme noyer tendre et 
dur, chefne rouge, et blanc, lierre, bois 
blanc, orme, frcfne, et cotton icres, cette 
diverfite continue dans la profondeur des 
terres, qu'on a eu la precaution de faire 
fonder, laquelle fe trouve fi bonne qu'elle 
fait efperer que fa fecundite ne refufera 
pas a la main d'un foigneux laboureur ce 
que la nature d'elle m^me a produit ii 
abondamment. 

C'efl dans ces bois et ces yaftes prairies, 
oil fe nourrit un nombre immenfe de 
boeufs, vaches, cerfs, biches, chevreuils, 
ours, et dindes, qui nous ont ete d'un tr^ 
grand fecours pour faire fubfifler nos 
ioldats et voyageurs occupez au travail, k 
qui les vivres auroient manque des en 
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Relation du Deftroit. 41 

arrivant. Quatre ou cinq chaffeurs ont 
fuffi jufqu* a cette hcure pour Ics en entrc- 
tenir, malgre les grandes chaleurs qui ont 
fait perdre une partie de leur chair ; ce 
qui doit faire juger de la quantite de 
bcftes, qui fe rencontrcnt dans ce conti- 
nent, il fe renco ntre dans les prairies, le lac 
Stc Claire, et la riviere 6u il y a plufieurs 
ifles, une grande quantite de gibier, qui 
confifte en faifans, cailles, ralles, perdrix 
rouges, grues, cignes, outardes, canards de 
plufieurs efpeces, farcelles et courlis. 

Si ron continue cet etabliffement, ce 
fera Je moyen d'empcfcher PAnglois de 
venir s*en emparer, pour nous enlever le 
commerce des nations d'en haut; de 
brider les Iroquois et de contenir nos 
allies dans leur devoir, lefquels il fera bien 
plus aife de francifer et de leur annoncer 
TEvangile par la proximite des fran9ois 
et du nombre des mifiionaires qu'il y 
aura. 

Voila, Monfieur, tout ce que je puis 
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42 Relation du Dejiroit. 

vous mandcr jufqu* a prefent dc la bonte 
de ce pays ; fi par la fuitte on fait quelqu' 
autre decouverte jc vous en fcrai part. 
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